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L’approvisionnement est défini comme « l’offre de nourriture à la faune sauvage au-delà 
de la disponibilité naturelle ou de la qualité des ressources alimentaires présentes dans 
leur environnement » (Fa 1986). Alors que l’approvisionnement non intentionnel se 
produit lorsque des ressources alimentaires d’origine anthropique, telles que les cultures 
agricoles, les arbres fruitiers dans les jardins ou les aliments jetés par les humains, 
deviennent accessibles aux primates (par exemple, Sengupta et al. 2020  ; van Doorn et 
O’Riain 2020 ; Ilham 2023 ; Freiere et al. 2024), l’approvisionnement intentionnel est défini 
comme «  de la nourriture délibérément fournie à une faune sauvage vivant en liberté ou 
semi-domestiquée » (Murray et al. 2016  : 164) et se produit dans des contextes variés 
(Waters, Sengupta, Hansen et al. 2025  ; Sugiyama 2015). Dans certains sites, 
l’approvisionnement est strictement interdit (Li et al. 2023  ; García de la Chica et al. 
2023) ; néanmoins, l’approvisionnement intentionnel et non contrôlé (ci-après non régulé) 
demeure courant dans de nombreux pays où vivent des primates (Waters, Sengupta, 
Hansen et al. 2025). 

Les ressources alimentaires issues de l’approvisionnement sont généralement riches en 
calories, facilement digestibles et disponibles en quantités plus importantes que les 
ressources naturelles ; elles apparaissent souvent à un moment et à un endroit 
prévisibles (Becker et Hall 2014 ; Oro et al. 2013). En conséquence, la plupart des 
primates vivant en liberté profitent de l’occasion pour se nourrir de ces ressources. Les 
personnes qui pratiquent l’approvisionnement estiment souvent que les primates 
choisissent ces aliments en raison d’un manque d’alternatives et perçoivent leurs actions 
comme compatissantes envers les primates. Toutefois, cela est rarement le cas. Les 
primates ne devraient être approvisionnés que lorsque les groupes dépassent la 
capacité de ressources des écosystèmes naturels en raison, par exemple, d’un 
approvisionnement antérieur, ou lorsque la destruction de l’habitat se produit plus 
rapidement que les fluctuations naturelles des populations de primates (Kurita 2014). 

L’approvisionnement non régulé a de nombreuses conséquences sur la physiologie, le 
comportement, la démographie et la santé des primates (par exemple, Asquith 1989 ; 
Boug et al. 1994 ; Saj 1999 ; Thatcher et al. 2019 ; Hansen et al. 2020). Les groupes 
approvisionnés sont souvent plus grands (Altmann et Muruthi 1988) et présentent des 
interact ions sociales agressives plus fréquentes, tant interspécifiques 
qu’intraspécifiques, ce qui accroît les risques de blessures et de mortalité chez les 
primates (Zhao 2005  ; Hsu et al. 2009  ; Radhakrishna et Sinha 2011  ; Al Ghamdi et al. 
2023). L’approvisionnement en bord de route augmente le risque d’accidents de la 
circulation, entraînant des blessures et des décès chez les humains et les primates 
(Ilham 2024). Dans les zones où la coexistence entre humains et primates est déjà 
difficile, l’approvisionnement peut aggraver les interactions négatives. 

Introduction
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Méthodes d’atténuation couramment utilisées 

Ici, nous nous concentrons sur l’approvisionnement non régulé des primates dans les 
zones urbaines et touristiques. Dans certains pays, des stratégies ont été mises en 
place pour limiter l’accès des primates aux déchets alimentaires humains dans les 
poubelles et autres grands conteneurs à déchets. Ces stratégies comprennent la 
séparation et le compostage des déchets organiques, ainsi que l’installation de 
conteneurs spécialement conçus pour être à l’épreuve des primates. Ceux-ci peuvent 
comporter des dispositifs tels que des loquets sécurisés, des couvercles à fermeture 
automatique ou à vis, et des conceptions empêchant le renversement des conteneurs 
(Figure 1) (Effendy et al. 2024 ; Paramasivam 2024 ; Baker 2023). Dans les sites 
touristiques, les restaurants en plein air peuvent être recouverts de filets ou de cages en 
bois afin d’empêcher les primates d’entrer et de s’emparer de nourriture (Waters, 
Sengupta, Hansen et al. 2025  ; Cui et al. 2021). Toutes ces mesures présentent des 
niveaux d’efficacité variables. Par exemple, bien que les loquets de poubelles se soient 
révélés efficaces pour éliminer le pillage des déchets par les macaques à longue queue 
dans les zones urbaines de Malaisie, ils ne sont efficaces que si tous les foyers les 
utilisent (Paramasivam 2024)  ; de plus, bien qu’ils soient disponibles dans le commerce, 
leur coût peut constituer un obstacle. 
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Figure 1. Exemples de conteneurs à déchets à l’épreuve des singes (Photo collage de Paula 



Les tentatives visant à limiter la taille des groupes en se concentrant uniquement sur des 
mesures de contrôle des populations se sont révélées inefficaces (Brotcorne et al. 2023) 
et ne prennent pas en compte les comportements humains et des primates à l’origine de 
l’approvisionnement. Les méthodes létales telles que l’abattage, le piégeage, 
l’empalement ou l’empoisonnement des primates (par exemple, Katsvanga et al. 2006) 
peuvent permettre d’éliminer des «  animaux problématiques  » individuels. Toutefois, ces 
mesures sont, dans la majorité des cas, illégales et socialement inacceptables pour des 
raisons culturelles, religieuses et éthiques (Fehlmann et al. 2020), et offrent rarement une 
solution durable. Dans des cas exceptionnels, lorsque la sécurité des humains et des 
primates est gravement menacée, les autorités nationales peuvent estimer que le retrait 
d’individus ou de groupes est justifié. De telles actions doivent respecter les normes 
éthiques et la législation nationale, et ne doivent être utilisées qu’en dernier recours. 

Étant donné que le comportement humain est souvent à l’origine des problèmes liés à 
l’approvisionnement des primates (Veríssimo et al. 2024), les efforts visant à réduire cet 
approvisionnement doivent explicitement se concentrer sur le changement des 
comportements humains, en réduisant directement l’approvisionnement, en améliorant la 
gestion des déchets ou en mettant en place d’autres méthodes permettant d’éviter la 
mise à disposition involontaire de ressources alimentaires d’origine anthropique pour les 
primates sauvages. Ci-dessous, nous présentons une série de recommandations, 
précédées d’un arbre décisionnel de base destiné à aider les praticiens, suivies de 
recommandations plus spécifiques liées aux différents contextes d’approvisionnement 
non régulé des primates. 
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Recommandations

Ici, nous présentons un arbre décisionnel de base (Figure  2), suivi de recommandations 
générales et plus spécifiques.



Fig. 2. Arbre décisionnel pour déterminer les actions à entreprendre en fonction du statut actuel de l’approvisionnement
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Recommandations générales 

• Avant d’entreprendre toute activité visant à décourager ou à éliminer 
l’approvisionnement non régulé, il convient de s’assurer que le projet bénéficie du 
soutien des communautés locales et qu’il sera mis en œuvre en collaboration avec 
elles. 

• Confirmer que la communauté locale souhaite supprimer, réduire ou modifier les 
pratiques actuelles d’approvisionnement. L’approvisionnement pouvant générer des 
revenus, constituer une forme de lien avec les primates ou représenter une pratique 
culturelle ancrée historiquement, il est important d’explorer des activités alternatives 
permettant de préserver ces liens, voire d’en créer de nouveaux. Des relations solides 
et une compréhension mutuelle sont essentielles à la coexistence. 

• Définir clairement l’objectif est indispensable avant de concevoir toute stratégie ou 
campagne. Les objectifs peuvent inclure  : empêcher l’émergence de sites 
d’approvisionnement en bord de route ou en zone urbaine  ; limiter l’accès des primates 
à la nourriture humaine ; éliminer ou réduire les interactions négatives entre humains et 
primates. 

• Il n’existe pas de solution universelle. Une recherche interdisciplinaire est donc 
indispensable pour comprendre comment et pourquoi les personnes approvisionnent 
les primates, afin de concevoir des solutions adaptées au site et au contexte (voir 
Waters, Sengupta, Hansen et al. 2025). 

• Des praticiens spécialisés dans le changement de comportement en conservation 
devraient être impliqués dans la conception de toute intervention visant à modifier les 
comportements humains liés à l’approvisionnement. Les campagnes de changement 
de comportement peuvent avoir des conséquences inattendues, voire aggraver un 
problème (Cialdini et al. 2006). 

• Il est important de noter que les raisons pour lesquelles les personnes approvisionnent 
les primates peuvent varier entre groupes de personnes, entre sites et au sein d’un 
même site. Par exemple, les touristes et les résidents peuvent approvisionner les 
primates pour des raisons différentes. 

• Après avoir identifié les déterminants comportementaux, il convient de sélectionner 
des leviers appropriés pour modifier le comportement d’approvisionnement humain et, 
le cas échéant, de proposer un comportement alternatif. 

• Veiller à ce que les mécanismes de changement répondent de manière adéquate aux 
comportements d’approvisionnement ou les atténuent. Il est impératif qu’un 
programme de suivi et d’évaluation accompagne toute intervention afin de s’assurer 
qu’elle produit les effets souhaités. 
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• Collaborer avec les services et autorités responsables des routes et des transports afin 
d’empêcher le développement de sites d’approvisionnement en bord de route et de 
décourager l’approvisionnement dans les zones où il n’est pas encore établi.

• Mettre en place un projet à long terme, doté de financements adéquats, afin d’assurer 
une diminution progressive de la dépendance des primates à la nourriture fournie.

Idées de campagnes 

• Les efforts devraient également se concentrer sur l’identification et le ciblage de 
publics spécifiques. Une campagne générale de «  sensibilisation du public  » a peu de 
chances d’atteindre les personnes directement impliquées dans l’approvisionnement. 
Adapter les actions de sensibilisation à des publics précis permet de proposer des 
solutions plus nuancées, efficaces et appropriées. 

• L’adoption d’une approche combinée, par exemple en associant l’éducation (afin que 
les visiteurs soient informés des risques pour la santé humaine liés à l’accès des 
primates aux déchets alimentaires) à une amélioration de l’accès à des systèmes 
d’élimination des déchets sûrs pour les primates (restructuration de l’environnement), 
est susceptible d’être plus efficace qu’une approche unique. 

• Encourager des interactions alternatives, positives et non nuisibles avec la faune, telles 
que des concours de photographie, des visites éducatives ou des observations 
guidées, afin de détourner l’attention de l’approvisionnement intentionnel. 

• Développer des opportunités de bénévolat produisant des effets positifs pour les 
primates, pouvant se substituer à l’approvisionnement. Par exemple  : des opérations de 
nettoyage des déchets dans les zones fréquentées par les primates, l’installation de 
dispositifs de verrouillage sur les poubelles ou la pose de barreaux aux fenêtres pour 
limiter l’accès aux bâtiments. 

• Mettre en place un programme de bénévolat dans lequel des guides identifient de 
bons sites d’observation ou de photographie des primates (où ils se rassemblent 
naturellement, par exemple autour d’arbres fruitiers préférés), plutôt que de recourir à 
l’approvisionnement pour les attirer vers un lieu donné. 

• Aller au-delà de la signalisation traditionnelle se contentant de demander aux 
personnes de ne pas approvisionner les primates, et inclure des approches 
interactives et participatives, telles que des visites guidées, des ateliers et/ou des 
événements communautaires montrant les conséquences d’un approvisionnement 
intentionnel non encadré. 

• Faire appel à des artistes pour produire des œuvres percutantes illustrant les 
nombreuses façons positives d’interagir avec les primates, en respectant des 
distances de sécurité et sans recourir à la nourriture. Ces œuvres peuvent également 
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montrer comment l’approvisionnement non régulé nuit aux primates, aux écosystèmes et 
aux humains eux-mêmes. 

• Si l’approvisionnement a lieu uniquement à certaines périodes, telles que les fêtes 
religieuses et/ou les vacances scolaires, cela constitue une opportunité stratégique 
pour mettre en œuvre des interventions ciblées. 

Recommandations en matière de communication 

• Inclure des professionnels des médias parmi les parties prenantes afin de réduire les 
reportages médiatiques toxiques sur le nourrissage des primates et les incidents 
associés. 

• Décourager l’utilisation d’un langage négatif à propos des primates ou à leur égard par 
les parties prenantes et les médias. 

• Être particulièrement attentif aux normes sociales : éviter de suggérer involontairement 
qu’un comportement indésirable est courant ou socialement acceptable. 

Recommandations environnementales 

• Le cas échéant, les praticiens peuvent collaborer avec d’autres groupes, tels que ceux 
travaillant sur la réduction de la pollution plastique ou la gestion des chiens errants, 
afin de développer des stratégies de lutte contre les déchets et l’approvisionnement. 

• Envisager l’utilisation de dispositifs de verrouillage de poubelles spécialement 
fabriqués et testés, mis à disposition du public et d’autres usagers, afin de dissuader 
le fouillage des déchets par les primates. 

• Rejoindre ou développer des campagnes visant à réduire le gaspillage alimentaire 
dans les petites communautés ne disposant pas de collecte régulière des déchets ou 
dans les contextes où le gaspillage alimentaire est culturellement inacceptable. 

• Fournir des systèmes d’élimination des déchets appropriés et les vider régulièrement 
dans les zones où humains et primates cohabitent. 

• Mettre en place un suivi plus strict et appliquer rigoureusement des amendes en cas 
de nourrissage du public  ; les agents des services forestiers peuvent intervenir dans et 
autour des zones boisées. Les jeunes locaux peuvent être mobilisés pour concevoir 
des dépliants et informer les visiteurs des sites touristiques qu’ils doivent uniquement 
observer les primates et ne pas les nourrir. 

• Lorsque l’approvisionnement ne peut être totalement supprimé, envisager de proposer 
ou de faciliter un comportement alternatif. Existe-t-il un lieu, un personnel ou un type 
d’aliment permettant un approvisionnement plus sûr  ? Rendre cette option plus facile 
que l’alternative est souvent plus efficace que de tenter de supprimer complètement le 
comportement. 
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